	[image: image1.jpg]



	ForumPhyto

Pour une protection

durable et responsable

www.forumphyto.fr
	Eléments de réflexion sur l’étude de l’Inserm « pesticides et maladie de Parkinson »
Août 2009


En résumé :
- Lien vers le communiqué de presse et l’étude de l’Inserm.

- L’étude est titrée « Exposition aux pesticides et maladie de Parkinson : le lien confirmé

chez les agriculteurs français ». Or, dans le corps du texte, on voit l’étude a porté sur une utilisation forte et prolongée de certains organo-chlorés, à une époque où les utilisateurs se protégeaient moins.

- Les organo-chlorés ne sont plus utilisés depuis de nombreuses années.

- Le lien statistique est établi. Mais pas le lien de cause à effet : de nombreuses autres causes peuvent interférer.
- La maladie de Parkinson est une maladie rare. 

- Les produits phytopharmaceutiques ne sont pas anodins. L’utilisation des produits phytosanitaires présente certes des risques, qui sont maîtrisables et que l’on doit réduire le plus possible. Cette utilisation a aussi des avantages, y compris en terme de santé publique. Seule une analyse bénéfices-risques globale est pertinente.
- Améliorer la protection des utilisateurs est l’objectif déclaré (et valide…) des auteurs de l’étude.

1) Extrait de la Gazette de l’ACTA 31/2009 du 31 juillet 2009
Que les organochlorés soient dangereux y compris pour l'homme, c'est connu depuis très longtemps. Que ces mêmes organochlorés aient sauvé des millions de gens victimes de maladies transmises par les insectes, c'est également connu depuis longtemps. Que ces organochlorés aient permis à nos amis du Languedoc de se libérer des infestations de moustiques aussi. Que les organochlorés aient pu être utilisés n'importe comment aussi. Que l'interdiction totale des organochlorés aient certainement été une catastrophe humanitaire aussi. Nos chercheurs de l'INSERM n'ont donc pas grand mérite (Gazette du 9 juillet), 
Ils ont d’autant moins de mérite que le Lindane, insecticide organochloré cité, n’est plus utilisé depuis longtemps en agriculture, et que l’utilisation la plus récente qui en ait été faite jusque fin des années 1990, concernait l’usage pour l’élimination des poux chez les enfants et des usages en traitement de charpentes. Par ailleurs, ce qui est avéré, c’est un taux plus élevé (environ le double) de cas de MP en population rurale ; le raccourci est vite effectué par les media entre population rurale et agriculteurs, et entre agriculteurs et utilisateurs de pesticides. Le problème est que cette situation peut résulter de causes très diverses, et sur la nature des causes, cette nième étude n’apporte aucune lumière. Par ailleurs quelle est la pertinence des données quand on connait la fréquence de la MP qui est extrêmement rare : le doublement du risque d’une maladie extrêmement rare reste quelque chose de…très rare.

Enfin, quoiqu’on dise, les PPP sont homologués dans le cadre d’un dossier très strict, comparable à la mise sur le marché d’un médicament pour la santé humaine, et il est curieux que dans le cadre des essais cliniques réalisés sur des animaux de laboratoire, rien n’ait été observé permettant d’expliquer le mécanisme éventuel des pesticides dans leur lien à la MP. Cette étude en incriminant une famille de produits qui n’est plus utilisée en agriculture depuis longtemps, n’apporte pas de preuves supplémentaires concernant le rôle de substances actives particulières dans l’apparition de la MP.

PS : pourquoi ne pas étudier le risque d’apparition de la MP parmi les populations des pays en voie de développement qui utilisent ou ont utilisé le DDT ?...Certainement pas car la faible espérance de vie ne permet sûrement pas de recruter un échantillonnage significatif d’individus souffrant de cette affection…
PS 2 : la plupart de ces remarques m’ont été inspirées par un échange téléphonique avec le Docteur François Testud du centre anti poison du CHU de Lyon, après lecture critique et attentive du « preprint » de l’étude.
Contact : Philippe KUNTZMANN
Contact : philippe.kuntzmann(a)vignevin.com
2) Extrait de lesInfos0909
Exposition aux pesticides et maladie de Parkinson (Inserm)

L’Inserm (Institut national de la santé et de la recherche médicale) vient de publier une étude montrant que le risque de maladie de Parkinson est doublé suite à une « exposition aux pesticides ». Voir communiqué de presse.  Dans le corps de l’étude (in english), on peut voir que le lien est vérifié pour une exposition professionnelle aux « organo-chlorés », une famille d’insecticides interdits depuis plus de 10 ans. Les extrapolations à l’ensemble des pesticides, ou pour des travailleurs se protégeant efficacement, ou encore pour le public, ne sont que pure spéculation. A juste titre,  les auteurs soulignent « l’importance de l’éducation des utilisateurs professionnels de pesticides à un meilleur usage et la mise en place de mesures de protection des travailleurs agricoles. » Voir le communiqué de l’UIPP qui souligne l’importance des bonnes pratiques.

3) Quelques articles de presse reprenant le titre de l’Inserm

Le Monde du 16 06 2009
Metro du 17 06 2009
Futura-Santé du 22 06 2009
Techno-Sciences.net du 20 juillet 2009
